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dan  1M On 
dnîO 
des —a——ma et insertion* de 
tons genres, pour tons les 
•OUTMM dn Nord, de Pari*, 
du reste de la France et 
de l'étranger, sans aucune 
augmentation de prix. 

AVIS DE LA DIRECT»! Oit JOUNAt 
Ne pas adresstr le* lettre» en réponse 

aux annonces au Directeur du journal, 
nais bien aux initiale* indiquée* dan* 
2 annonce. Exemple: F. S. 46, bureau du 
JOURNAL   DE    ROUBAIX.    (Annonce 
n» ) De la sorte, la correspondance est 
remise ou réexpédiée fermée à l'inté- 
ressé. 

La Direction, n'ouvant pas les lettres 
adressées à des initi<Ues, ne peut répon- 
dr8 des timbr-s-pu&vea ou documents 
quelconques qui s'y trouvent joints. 

Pour tous* annonce portant la men- 
tion : Prendre l'adresse au bureau du 
journal il est indispensable en deman- 
dant cette adresse d'indiquer le numéro 
de l'annonce. 

Le bureau de renseignements e*t fer- 
mé le dimanche, à midi. 

Les annonces, réclames etc., snt re- 
çues : 1* édition paraissant le matin : la 
vtil'.e, iusqu'i six heures du soir; le 
dimanche,   jusqu'à   onze heures du ma* 

EtadM de M«»BOGAERT et WA- 
REIN, notaires A Hazebrouck. 

Caestre, Praûelles, Straxeele, Borre 
Haalrouk] 

B.vM0Te et Znytpeene 
BEAU 

C H A TE A U 
renaissance 

tin, pour le journal paraissant le lundi, 
édir ' 

t midi;   pour (le journal pa- 
raissant  la  dimanche  la veille jusqu'à 

2* édition  paraissant le soir : le même 
jour, jusquà midi;   - 

e jusqu'i 
des Lai six lie .res du soir. 8* Bulletin des Lai- 

nes,   le  même jour,  jusqu'à   midi.   (Ce 
les  dimanches et journal ne parait pas 

ours de fête). 

u M ik U m ma* a 

A ËNDftË 

Etude VAHE,   notaire, Roubaix. 

Le jeudi 25 juin 1891, à 3 heu- 
res, en la Mairie de Wattrelos. 

A VENDRE 
p£Lx* adjudication 

WATTRELOS 
UNE 

MAISON 
1 bre   d'occupa- 

A Caestre, près de la gare, à proxi- 
mité d'Hazebrouek. 

FERMES 
situées  à   Borre,   Bavinchove et 
Znytpeene. 

MAISONS 
GABARET 

PATURAGES,  PRAIRIES 
TERMS A LABOUR 

er,   Pépinière   et   Jardin 

A L0D8R un immense bâti- 
ment ayant sous-sol, 

rez-de-chaussée et deux étages et 
faisant face à quatre rues (mes de 
Lannoy, des Longues-Haies, Ste- 
Elisabethet de la Planche Trouée). 
S'adresser à M. Duthoit, rue St- 
Georges, 35, Ronbsix. 26944 

Avis aux Propriétaires 
On cherche, dans la banlieue 

de Roubaix ou aux environs, 
une maison bien située, avec sept 

'ou huit chambres à l'étage et 
grand jardin. Bon locataire. — 
Ecrire au bureau du Journal de 
Roubaix, en indiquant la situa- 
tion de la maison et le prix du 
loyer, à M, H. M. 3. 26792 

au   Bas-Cheinin, 
tion. 
Mise-à-prix 

UNE 
35© f*. 

MAISON 
an Bas-Chemin, loyer annuel   118 
francs 80. 
Mise-à-prix 350 fr. 

DEUX 

MAISONS 
A la Raillerie 

Loyer annuel total 264 francs. 
Mise-a-prix 750 fr. 

TROIS 

MAISONS 
à la Baillerie 

Loyer annuel total 333 fr. 60. 
f»ïïse-à,-prix 750 fr. 

Pour 
VAHÉ. 

renseignements, voir Me 
26943 

Etude   de M» POISSONNIER, 
notaire à Roubaix. 

VILLE DEROUBAIX 
uo Blanchemaille,   12,  presque 
à l'angle de la rue de la Gare 

MAISON 
à usage de commerce 

libre  d'occupation   le 1er janvier 
prochain 

A VENDRE 
pour sortir d'indivision 

Le lundi 29 juin, à 3 heures, en 
l'étude, rue Nain, 22. 26941 

A VENDRE 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
entre Douai et Cambrai (Nord), 
à deux kil. de deux gares de 
chemin de fer, consistant en une 
très belle et grande 

Maison de Campagne 
en parfait état, belle basse-cour, 
logement de jardinier et vastes 
dépendances, parc, bois et eau, 
verger parfaitement planté, le 
tout d'une contenance de 4 hect. 
52 ares 28 eent. 

Très belle chasse en plaine et 
au marais et pêche. 4 hect., 6 ares, 
26 cent, de terres en labour atte- 
nantes au château pourraient y 
être réunies.' 

S'adresser A Me REGNÂULT, 
notaire à Douai. 26687 

à Borre, Caestre 
Hazebrouck, Strazeeleet Pradelles 

A VENDRE 
sur licitatioxx 

Le jeudi 48 juin 1894, 
2 heures précises de relevée en la 
salle de la Justiie-de-Paix du 
Canton-Nord d'Hazebrouek, 

Par le ministère de Me BO- 
GAERT, à ce commis par justice, 

En présence de Me WAREIN. 
NOTA. — Une notice détaillée 

avec les mises-a-prix par article, 
sera adressée à tout amateur qui 
en fera la demande. 26841 

Etude de Me ROGER, notaire 
à Tournai (Belgique) 

COMMUNES DE WâRCHIN 
et RUMILLIES-lez-TOURNAI 

Magnifique 

CAMPAGNE 
Comprenant très beau corps 

d'habitation, chalet, serres, gran- 
des dépendances, parc bien 
planté, belles eaux. 

Contenance : 4 S hectares. 
Situation à un kilomètre de la 

garù de Tournai. 
Pour visiter la propriété, pren- 

dre un permis rue de Pont, 28, à 
Tournai, en l'étude du notaire 
ROGER chargé de la vente.26608 

Banlieue de Calais 

A VENDRE A L'AMIABLE 
BEAU 

CHATEAU 
nombreuses dépendances, parc, 
pâtures et terrains d'environ 8 
hectares, à3 kilomèt-es de la mer. 

S'adressera Me CAMPAGNE, 
notaire à Calais. 26663 

Ventes diverse» 
APPAREIL TÉLÉPHONIQUE 

A vendre à prix très réduit, 
pourcause de double emploi, un 
appareil téléphonique vertical 
Bert et Darsonval. —S'adresser 
au bureau du Journal de Rou- 
baix. 26064 
sssasaMssaBssssasssnsasnsnasnaassss 

CESSIONS 
A CÉDER pour cause de santé, 

importante maison 
d'épiceries-comestibles, parfaite- 
ment agencée, dans quartier le 
plus passager, au plein centre de 
L'Ile. Avenir assuré pour jeunes 
gens actifs. — Ecrire au bureau 
du journal, sous les initiales J. P. R. 

26642 

lemandes & offres 
û'EMPLO! 

iMÉRI«U«DUSCDP
uoartaï?; 

maison de Buenos -Ayres (Répu- 
blique Argentine), demande à en- 
trer en relations avec une fabrique 
d'huiles du pays (œillette, colza, 
navette ou sezane). Références de 
1er ordre. Accepterait toutes sor- 
tes-de consignations, en comesti- 
bles ou fruits secs, conserves, 
salaisons, raisins secs, etc., etc. 
Se chargerait de l'achat et expé- 
dition pour le compte de* ama- 
teurs d'animaux sur pieds, mou- 
ton* de la Plata, bœufs ou chevaux, 
ainsi que céréales ou autres pro- 
duits.— Ecrire à M. Th. Caude- 
Décaussin, 274, Galle Tacuari ou 
Casilla Del Correo, 1.693, Buenos- 
Ayres. 26772 

\TniII) I) \IW Une personne de la 
i\ULlUllljrj campagne désire 
trouver une place de nourrice dans 
une bonne maison. S'adresser 
chez Mme veuve Vanheuverzuyn, 
rue de Lille, 63, à Croix.     26935 

4VIN M\M ** 
0 JZk. \7 I 13Vir=>o JFtTAisrr 

c DU GAZ DE ROUiiAIX 
POUR L'ÉCLAIRAGE 

le Chauffage et .la Force Motrice 
La Compagnie du gaz met gra- 

tuitement à la disposition de ses 
abonnés, un nouvel appareil spé 
cial permettant de faire une cui- 
sine complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner. 14, rue 
Saint-Georges. Rapidité, écono- 
mie, propreté, absence de chaleur 
dans les appartements, régularité 
de la cuisson et économie dé- 
bourre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tous usages. 

Appareil chauffe-bain breveté, 
système Desclée frères et C>«, 
donnant 200 litres d'eau chauffée 
de 35 à 40 degrés en dix minutes, 
avec une dépense d'un mètre cube 
de gaz. 

S'adresser pour tous rense'goe- 
ments et expérience, à la succur- 
sale, 14, rue St-Georges.     26515 

M" &   Mmo  M.   ME TER 
CHiRURGIENS'DENTISTES SPÉCIALISTES 

Diplômés par la Commission Médicale Belge, brevetés par arrêté royal 
GOURTRAI,   2,   rue   de   Mouscron,   2,    GOURTRAI 

peuvent être consultés tous les jours, excepté les dimanches ot jours fériés, pour tout ce qui concerne les opérations chirurgicales de la bouche : Extractions 
de dents, anesthésies à l'aide d'un appareil de protoxyde d'azote pour les personnes impressionnables et craintives. Ce procédé supprime la douleur de 
l'opération et ne laisse plus de DESIDERATA sur la facilité, la rapidité, la durée, l'innocu té de l'anesthésie, purification et obturation, émail art'ficiel, redres- 
sement de dents déviées chez les enfants en-dessous de douze ans. Traitement et guérison de dents douloureuses. — Atelier spécial pour la confection des 
dents et dentiers («yslème M. MEIER). 

Les dents artificielles et les dentiers complets sont placés sans crocheis, ni piaque. ni ressorts, ni ligature d'aucune espèce. Elles ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et n'occasionnent aucune douleur, ni gêne. Joignant l'utilité à la beauté, ces dents servent à broyer et à triturer les aliments les plus 
durs ; l'émission de la veix est plus sonore et plus claire. Ce système est tout récent et n'existe en Belgique que chez l'inventeur, et permet de livrer des 
dents artificielles depuis 5 fr. et des dentiers complets depuis 100 fr. Les pèces dentaires sortant des ateliers de M. et Mme MEIER défient en quelque sorte 
le travail de la nature; on ne saurait pas, ni par l'émail, ni par la couleur, ni par la forme des dents, distinguer si elles sont naturelles ou non. Us entrepren- 
nent les réparations des p'èces dentaires non réussies et les remettent à neuf d'après leur nouveau système. 

Toute;, pièces dentaires sortant delà maison de M. et M« MEIER «ont garanties pour la vie. 
HEN  SPREEKT  VLIAMSCH. 

N. B. H.MEIER sera à. consulter tous- les jeudis (excepté le 3e jeudi du mois), de 9 heures a, midi et de S à S heures, rue 
du Collège, 7», ROUBAIX, (en face dn Collège). 53919-26350 

VITRAUX "Glacier" 
Li piaf |i.".rf.i;:e imitation du Vilram peints 

Oeois, Prospectas illustré 
et tous Renseignements gratuits 

L. REVON,S3,Kued'HauteviIla, W»!3 
tjlr.n (ITGUSES ettilnm J'APPAaTSBBWTSJ 

24598 

mmeoblesàlooer 
A LOUER 

Grand Etablissement 

TKINTÛBEKP 
Avec Matériel en parfait état 

BELLE 

MAISON OE MAITRE 
ET GRAND JARDIN 

à Saint-Aubin-lès-Elbeuf 
sur un bras de Seine 

Contenance 8,000 mètres. 
Cet établissement pourrait être 

converti à tout autre usage. 
S'adreeser A M* HURR1ER,no- 

taire a Eibduf-sur-Seine.      26939 

JOLIES MMSONS À LOUER 
Comprenant : salon, salle à 

manger, vérandah, cave voûtée, 
trois grandes chambres, cour, 
ceux corps de pompe L'une de 
ces maisons A usage de boucher- 
charcutier, situées rue de Mons 
rectifiée, à l'angle du boulevard 
de Mulhouse, près l'église du St- 
Rédempteur. Loyer très modéré. 

S'adresser à M. Charles Duthy, 
greffier de paix, 69, rue Sébasto- 
pol, Roubaix. 

ASSURANCES : Incendie, vie, 
accidents. 

Recettes de loyers, recouvre- 
ments de créances. 26940 

REPRESENTANT On deman- 
de pour une 

bonne brasserie de Roubaix un 
représentant chargé de faire la 
clientèle et les recettes. Inutile de 
se présenter sans de bonnes réfé- 
rences. Ecrire au bureau du jour- 
nal sous les initiales R. P. M. 

26936 

Les personnes soucieuses de la 
conservation et de l'entretien de 
leurs dentelles, feront bien de 
s'adresser à Mme Verdonck, 
orofesseur d'ouvrages de dames, 
1 <». rue de l'Industrie, à, 
Roubaix, qui se charge des 
réparations et du blanchissage. 

2*564 i 

REPRÉSENTATION Un jeune 
homme 

de 25 ans, expérimenté, sachant 
conduire, désire trouver repré- 
sentation pour la ville et les dé- 
partements de la région Nord, au 
courant des voyages et muni de 
bons certificats. — A dresser offres 
aux initiales H. D. 79, au bureau 
du journal. 26627 

fiI?R\\T Manufacture belge 
Ejlllllil.il 1 de meubles et d'ameu- 
blement demande gérant connais- 
sant dessin et vente. — Ecrire 
au bureau du journal, aux initia- 
les J. S. 26899 

JilII pmo à pr  visions, porte- 

CORDESYSAIITER mtm 
3t à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZILLE, 83, Faubourg du 

Temple, Paris. 23626 

VINS ET SPIfiirUEUA 

Cou/on- Cuoellier 
8. rue du Moulin, Roubaii 

APERÇU DE QUELQUES   PRIX : 

Bordeaux vieux, la bouteille 0,60 
Fronsac vieux id. 0,75 
Médoc extra id. 1,00 
Malaga vieux id. 1,25 
Muscat vieux id. 1,25 
Graves vieux id. 0,75 
Vermouth   extra, le   litre 1,40 
Anisette fine, id. 1,20 
Noyeau fin id. 1,20 

PLOTS ORNEMENTALES 
Magnifique Collection 

A VENDRE A L'AMIABLE 
Grand choix de Lauriers dont 

quelques-uns atteignent quatro 
mètres de hauteur. 

Camélias, Palmiers, Orangers, 
etc. 

8, rue  du   Vieux Marché-aux- 
Moutons, à   Lille.  —   S'adresîer ' 
au concierge. 26882 

Faïripe de Chocolat 
DES    RR.    PP.   TRAPPISTES 

do Mortagne 
Aux mères de familles soucieu- 

ses de la santé de leurs enfants, 
nous ne saurions trop recomman- 
der le chocolat de la Grande- 
Trappe justement réputé. Le soin 
méticuleux apporté dans sa fa- 
brication a contribué largement 
au succès toujours croissant de 
cette première marque. 

Une société, composée des 
meilleurs médecins, en têle de 
laquelle se trouve M. le docteur 
Brochard, que l'on rencontre tou- 
jours au premier raDg dans toutes 
les questions qui intéresseot le 
bien être de l'enfance, s'est réuni 
spécialement en vue <ie recher- 
cher l'aliment le plus propre à dé- 
velopper la santé des adultes, qui 
doivent être l'objet de soins cons- 
tants eu raison de leur croissance 
générale souvent altéié par de 
préparations falsifiées. 

Le chocul«.t des RR. PP. Trap- 
pistes a su obvier à cet inconvé- 
nient en n'employant que des pro- 
duits de l'e qualité et dont les 
propriétés toniques ont été suffi- 
samment reconnues. 

Le demander partout.      'H&lal 

BUNKENBEftGHh 
Digue de mer, 37 (entrée partie*) 
App. conf. meub. salon, 8 lits, -:ô 
cuis.W.C.immensesarmoir., . "^ 
balcon, tout de plein pied.        # ^o 

LES GRANDS MAGASINS 
d'Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie, argent et rnolz 

DES GALERIES SAINT-GEORBES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, ROUBAIX 

Ont notablement agrandi leurs magnifiq ..s collections d i fai,tai?i-s en 
toua genres, tels que : Montres or, argent et nickel de toutes grandeurs* 4 
clef et remontoir. Réveils matin, garnitnr. 3 de cheminées vrai bronze et 
bronze d'art. Sujets vrai bronze et bronze d'^rt. Orfèvrerie 1« titre, Cou- 
verts argent et ruolz gara ti métal extra blanc. Coutellerie argent, ruolz, 
»bene et ordinaira. etc. Objet3 Se fantaisies et de luxe pour Cadeaux, Fêtes, 
Baptême J, M<iri»g s   etc. 

ATELIER DE RÉPARATIONS 26255 

E.&P. 
Lampes à gaz à double récu- 

pération, économie 70 0[0; prix : 
depuis 20 fr. 10,000 lampes vendues 
en 3 ans. 

iVouveau Réfrigérant pul- 
vérisateur d'eau de condensation. 

Eclairage électrique nou- 
veau système, à arc renversé. 

Transmissions de mouve- 
ment perfectionnées. 

Chauffage, Séchoirs, fetu- 
ves. 

Chambres fraîches pour 
filatures. 

Humecteur d'air perfectionné :,, 

Un Succès éciatant ! 
Depuis que l'Oit  li 

"W* 

bri'-uy .le.   i;i,»(ii:-es, o» n'en a jamais produit 
.i:. r.; (.-.i autant ■■'.& succès (rue les 

"a .1*1 
s n § fe^i 

c- m  **■.*  En mm 
lesç-jtliti tant, .JU..CL:.I'« -t. •taittfe PLUS B'Ri V.LÎ.LU3 û* psrioiueTtailtf parUst 

JL,es   l,ioj.ile;Lires   du  M.onde ! 
D'une Mmp ion1 ia?rrrit!d 

toir rapid: i-gsleii!, roiu.-nr 
plus coûieuï: «yaiit os • 
Curette i ;: uiekî.'f-a:Si'!ii :iia* 
fcMp» Bii-nl i!BpVx. ti i :iti< 
etc., ' ii*> se vtidr;i! » i pru 

i-c cet bc:ie.'. montres à rcinon- 
!,r»i'-:-!ort. l*»s r!ir.)--0'iit>lrps les 
s derniers p< rf. elionncmcnis,— 
if,verre plst en ci:s:al biscauié, 
de secondes,  pivots sur  rubis, 
L't'mnamaiedt bu de 

w~2k *-^ 

les met à la p utée de toutes les 
e   que   les   ivj'n.atiiu s  les  plus 

' f. 50 
les 

11 que chaque montre 

Outre rc pris m'>ûiej<e «ini 
00 lui. s. il io.iv tut d« d: 
C0!!>]i!i jnées e dc3a>ssaî jai 
esi  garantie   de;u j". 

ROXT..E :}J ~f Z.P.B13¥<Y rc.iir hommes, «('rie J, à 
rfmou:o:r i .!)!!•■ .i «istnllles e seconde ,33t.— MONTRE 
WATG" -riU " Y Oe rlrrwie, *rrie l„ . à remontoir rapide. 
V,i vrril Wt'i/.,wi2Sf.-l.!.ric a WATïSBURY, 
série L   b.-.lc Htontn à BSJgi ordinaire.  13 fr. 50. 

En trot ans on a vtn'u plus â'un million île Montres 
Wa:ortuij. — De■< an.it/ e C talogae illustré de toutes les 
séries. eaxa;é !.• alis a t me ail-es-- par la Société) 
~Wa.terbu.ry, £tO, boulevard, lilontmartre, Pauls 

Maison de vente : 
ishr 

Delaplace-Miehon, au Lingot  d'Or, Rou 
26938) 

A LOUER  1" ÉTAGE 2" ÉTAGE 
Juin 
Juillet  
Août  
Septembre 
Saison  

300 
450 

1.200 
400 

2.000 

250 
400 

1.000 
350 

1.800 

t>.SP 
o 

26686 

Demies bouteilles de vins fias. 

Mêmes   articles   et  mêmes 
prix, rue de France, n° 83. 

22948 

WILSON BROTHERS (UNITED) 
TTQIMTTQ (TODMORDKiV, près Manchester ; USINES |ATHLOWE (Irlande). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

de BLINDAGES en acier étamé et en cuivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnaires pour toute l'Europe du  procédé  breveté 
pour la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉHIA.ILL.ÉES sont très appréciées de tous 
les filateure et retordeurs de coton et de lin qui trouvent grand 
avantage à les substituer aux bebines en carton. Elles présentent 
une surface dure et lisse, d'un beau noir, et offrent la plus grande 
résistance où toutes les autres bobines n'ont pas de durée. 

T.-E. WILSON & GLYMA, 40, rue Faidherbe, Lille 
26202 

Fabrique de DENTS d'ENGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE  ROUE 
en   Cormier  et   Charme 

Envoi du tarif sur demande 
BATIS, POULIES 

et Cylindres en Bois pour Usines 
USINE A   VAPEUR 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, la meunerie, les 
ponts et charpentes en fer, la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens pour 
démonstration et prise de bre- 
vets. 

73,   Rue   Saint-Maur,   73 
25189 

BAURY-LANSIAUX 
Electricien-Mécanicien 

Mb'», RUE NAIN,ROUBAIX 

Lumière   élect Téléphones 

SONNERIES 
ET APPAREILS ÉLECTRIQUES 

EN   TOUS GENRES 

CONTACTS DE SÛRETÉ 
TÉLÉPHONES    A    GRANDES    DISTANCES 

Renseignementspourmstallationâ'iDtérêtoriYé 
DEVIS ET PLANS 25350—50378 Ç 

i 

(FONDÉE EN 1853) 

DESCLlMltlMr 
Fabrique  d'Appareils   d'Éclairage 

EN STYLE ANCIEN 

CUÏVRERLE ARTISTIQUE 
NICKELAGE 

DE IOUTBS PIÈCES 

en cuivre, en fonte et en fer 
S'adresser rue de Tourcoing, 74 bis 

ROUBALX 25168 

Evitez les mauvaises Créances 
en vous  servant  pour  des renseignements   de  la maison 

la plus ancienne en Europe. 
Restreignez vos dépenses en encaissant des créances par le sys 

tèrae Bennetts qui existe sans rival. 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 lj2, Fore street Moorgate, London, S.C. 

ayan    des  agents   et  des   correspondants  dans le  monde   enti-j.. 
Adresse télégraphique : BENNETTS ASSOCIATION, LONDON 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES     15467 

ARTICHAUTS 
GROS VERT DR LAON 

Le cent, 25 f r ; les 25. 7 fr. 

ASPERGES D'ARGEIÏTEUIL 
Le cent 10 fr. 

GODEFROY   LEBEUF 
A  ARGENTEOIL 

ou Sal'.es du Jardin, 5, rue d'Edimbourg 
PABIS. 269SC 

Maison spéciale pour l'entreprise générale 
DES 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TRANSPORTS  FUHESftE 

64-66, RUE DE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TENTURES AYEC LUMINAIRES DEPUIS 10 FRANCS 
CORBILLARDS depuis 15 b. 

NOTA. — La Maison informe les familles qu'elle se charge, ! 

tions,du transport des corps en France et àl'Etranger. Pour 
les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro- 
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pas trop, car le fait est qu'il eut cette   bonne for- 
tune. 

On aurait tort d'imaginer que mademoiselle Desro- 
ziis, lorsqu'elle déployait en l'honneur de M. de Yal- 
Chesnay tout cet appareil de fascination, eût conçu /a 
pensée réfléchie d'usurper le cœur et la main destinés 
à Sibylle. Même dans une âme aussi fortement trem- 
pée que la sienne, nn dessein si audacieua ne pouvait 
seformuler si soudainement; mais il y a des femmes, 
charmantes  d'ailleurs, qui ne peuvent voir dans nn 
aalou l'homme qui leur est le plus indifférent s'occu- 
per d'une autre femme  sans avoir aussitôt des idées 
de meurtre. C t msttnct jaloux et impérieux,  qui est 
particulier au eexe, prend dans les cœurs passionnés 
et sans   frein  des proportions sataniques.   Clotilde 
a'ava.t fait que suivre cette inspiration  naturelle, ne 
s G proposant rien de plus pour l'instant que d'écra- 
er son amie de cœur en pétrifiant d'admiration calui 
u'elle pouva t croire son fiancé.  Mais   dâj a le plei n 

succès de ses manœnvres, lesextaxec, les gaucheries 
du jeune Roland, suggéraient à cet esprit entrepre- 
nant des  rêveries  d'un  ordre plus sérieux   et plus 
formel. 

Une demi-heure plus tard, comme madame de Beau- 
mesnil et sa nièce regagnaient silencieusement le 
manoir à travers les sentiers ombragés et odorants dn 
pays: 

— Ma tante, dit Clotilde tout à coup, quelle est 
donc la fortune des Val-Chesnay f 

*— Oh ! est-ce qu'on sait? dit la tante. Le Pérou r 
Clotilde fit entendre un profond soupir. 
— Mon Dieu! saa cher»   petite, reprit madame de 

Bsauménil après une   panse,   on a   vu des choses 
plus extraordinaires!... Il suffit que le bon Dieu le j 
veuille! 

— Ohl ma tante! dit la jeune fille en riant. 
^ Pois, apercevant un ver luisan: qui illuminait soli- 

tairement son nid de mousse sur le revers dn fossé, 
elle saisit l'insecte, le déposa sur le bord de son cha- 
peau, et reprit ensuite sa marche an fredonnant avec 
sw sorte d'allégresse, comme si elle eût 
étoilev 

Dès le lendemain,mademoisalle Desrozais entrepre- 
nait, sons la sanction tacite des» tnnte,nne campagne 
«éanlière contre le petit cerveaa #» le gros héritage dn 
Î«me baron. Le récit détaillé defsette eampagne,dans 
«nulle Clotilde déploya la force do lion uni à la pru- 

'   madame de Beaumesuil,   nota entraînerait 
de notre sujet, linons suffira, pour en faire 

le sneeès et pour tirer quelque moralité 
brièvement la nature  ché- 

pour sa 

conquis son 

proie. Victime d'une de ces éducations de serre chaude 
qu'une tendresse malavisée inflige trop souvent aux 
objets de sa sollicitude, Roland de Val-Chesnay tom- 
bait en pleine bataille de la vie sans transition, sans 
armes, sans défense. Les excellents principes qu'on 
lui avait prodigués étaient demeurés flottants à la 
surface de cette âme molle et inerte, sans y prendre 
racine. N'ayant point traversé l'initiative graduée et 
salutaire de l'éducation publique, il arrivait brusque- 
ment aux passions d'un homme avec les vices d'un 
enfant, et, suivant l'usage, c'était au cœur coupable 
envers lui de cette aveugle idolâtrie, c'était au cœur 
même de sa mère que cet ingrat jeune homme devait 
faire sentir les premiers coups de sa ma.a k la fois 
faible et violente. 

Deux mois plus tard, en effet, la vieille baronne, 
après bien des combats et des larmes, se croyait 
heureuse de racheter les bonnes grâces de son fils 
et de s'épargner l'affront des injonctions légales en 
autorisant un mariage qui restait étrangement dispro- 
portionné, malgré les avantages testamentaires que 
madame de Beaumesnil avait arrachés à son mari en 
faveur de sa nièce. Clotilde et Roland reçurent la bé- 
nédiction nuptiale dans l'église de Férias, au milieu 
d'une vive allégresse publique, entretenue par de co- 
pieuses libations,des jeux forains et même des pièces 
d'artifice tirées sur les falaises. Ce fut le cas ee dire 
avec Sganarelle : a Ce mariage doit être heureux, car 
il donne de la joie à tout le monde.» 

Il est presque superflu d'ajouter que quelques se- 
maines après, à la suite de petits démêlés avec sa 
belle-fille, la baronne douairière demeurait préposée 
A la garde dé la demeuré patrimoniale des Val-Ches- 
nay et a l'entretien du mobilier, tandis que le jeune 
couple s'installait gaiement A Paris, dans un joli hô- 
tel des Champs-Elysées, 

Le mariage de Clotilde et les événements qui l'avaient 
précédé laissèrent entre la famille de Beaumesnil et 
la famille de Férias une impression de gêne et de tié- 
deur dont Sibylle elle-même ne pnt se défendre. Elle 
avait à la fois trop de droiture et d'inexpérience pour 
apprécier sous leur vrai jour les intrigues de made- 
moiselle Desrozais, qui lui avait paru sérieusement 
éprise de Roland ; elle était encore plus éloignée 
d éprouver le sentiment d'envie par lequel madame de 
Beaumesnil et la jeune baronne aimaient A expliquer 
le refroidissement de son affection; mais elle avait été 
surprise peu agréablement de la promptitude extrêm-j 
avee laquelle M. 4e Val-Chesnay avait conquis dans 
le cœur de Clotilde la place toute chaude de ce Raoul 
qui était en Perse. 

La personne du baron  ne lui paraissait pas suffi- 

samment foudroyante pour justifier une si brusque 
révolution ; elle voyait 1A tout au moins une légèreté 
et une inconsistance qui avaient fort diminué son amie 
dans son estime. 

Les parents de   Sibylle jugeaient naturellemet la 
conduite de Clotilde   avec  plus  de  maturité et aussi 
avec plus de rigueur : mais ils se jugeaient eux-mê- 
mes   plus   sévèrement   encore,   et  ne pouvaient se 
pardonner l'innocent égoïsme qui leur avaU si long- 
emps fermé les yeux sur la valeur infime du jeuue 

baron. Après avoir couru le risque d'engager Stt>ylie 
dans des liens si indignes d'elle, ils rejetèrent abso- 
lument la pensée de la marier en province, ou du 
moins dans la partie de la province qu'ils habitaient, 
ne voulant laisser prise sur eux, en matière si grave, 
à aucun sentiment d'intérêt personnel. Le départ de 
Sibylle  pour Paris   fut donc définitivement résolu. 
On manda cette nouvelle au comte de Vergnes, qui 
répondit que cela  était  fort heureux, attendu qu'une 
armée de soupirants assiégeait jour et nuit son hôte) 
avec des guitares, et que la police commençait A s'en 
préoccuper. Sur ces entrefaites, la  santé de Sibylle 
souffrit quelque altération. M. et madame  de  Férias 
saisirent avidement ce prétexte pouressayer de garder 
leur petite-fille auprès d'eux une année de plus. Ils en 
écrivirent avec timidité A M. de Vergnes, qui répondit 
que cela était parfait, qu'une année de plus passée a 
la campagne serait infiniment salutaire A mademoi- 
selle de Férias, et que  quant aux soupirants,   une 
année de plus les mortifierait et qu'ils en seraient plus 
tendres. 

Le marquis et la marquise avaient peut-être espéré 
mourir avant la fin de cette année de grâce. Ils n'eu- 
rent pas cette douceur. Par une triste matinée de 
l'automne qui suivit, ils conduisaient Sibylle A la gare 
du chemin de fer etlui faisaient leurs adieux. Ennemis 
de toute démonstration et de tout éclat' Ils subirent 
cette heure suprême avec calme et dignité, quoique la 
contraction de leurs traits témoignât d'une angoisse 
mortelle. 

Cependant, lorsque après un trajet silencieux, les 
deux vieillards rentrèrent dans leur château solitaire, 
toute forée les abandonna; ils s'enfermèrent A la 
hâte dans la chambre vide de leur petite-fille, et, se 
jetant dans les bras l'un de l'autre,ils pleurèrent amè- 
rement. 

Le départ de Sibylle avait eu un antre témoin A 
peine moins désespéré : c'était Jacques Féray, A qui la 
jeune fille avait adressé la veille, non sans émotion, 
Quelques mots d'adieu.  Elle  doutait que le pauvre 

omme l'eût comprise ;   elle tut étonnée  et touchée 
de l'apercevoir le lendemain  à l'entrée de  la gare. 

Peu d'instants après, comme elle montait en wagon 
avec miss O'Neil, elle le vit de nouveau appuyé contre 
le treillage qui séparait la ligne de fer d'une lande 
communale. Au moment où le train se mit en marche 
le malheureux diable prit sa course a travers lalan Je 
pour le suivre; il ne renonça A cette lutte dispropor- 
tionnée que lorsqu'il tomba d'épuisement sur le sol. 
11 s'obstina pendant plusieurs jours A attendre à cette 
place même le retour du convoi qui avait emporté Si- 
bylle, vivant oo ne sait comment ; mais une idée sin- 
gulière qui vint A se loger dans sa cervelle ne laisse 
pas de le décourager assez promptement. 11 s'était 
arrêté par hasard A deux pas de la cabane d'un can- 
tonnier ; voyant ce cantonnier sortir de sa maisonnette 
et étendre le bras régulièrement au passage de cha- 
que train sur la ligne, Jacques Féray crut devoir l'imi- 
ter avec exactitude ; il s'imaginait apparemment 
que c'était 1A une obligation, une servitude imposée 
aux riverains. Elle lui parut tellement lourde après 
quelques jours d'épreuve, qu'il s'y déroba et qu'il 
fut heureux de retrouver son chaume sur la falaise, 
loin du monde et de ses lois capricieuses. 

Le comte de Vergnes reçut Sibylle A la gare de la 
rue St-Lazare, et la mena aussitôt A son hôtel de la 
Chaussée-d Antin, où la comtesse attendait impatiem- 
ment sa petite-fille dans la société de trois chiens qui 
du fond de leurs corbeilles ouatées saluèrent- par des 
grognements lugubres l'entrée de mademoiselle de 
Férias. Elle fut ensuite installée dans un apparte- 
ment fort mignon, où le comte avait fait aUumer tou- 
tes les bougies en signe de fête et de bienvenue. Elle 
ne tarda pas A s'y endormir paisiblement malgré les 
agitations de son eœur et de son cerveau, et malgré 
les bruits inaccoutumés de la rue, car A son Age le 
sommeil est encore un dieu.   - 

Le lendemain dès qu'elle fut levée, M. de Vergnes 
lui présenta dans la cour de l'hôtel deux chevaux de 
pur sang qu'il lui avait destinés, et qui-étaient deux 
gazelles. Elle ne demanda paa mieux qned'enessayer 
un sur l'heure et d'accompagner son grand-père dans 
la promenade qu'il avait l'usage de faire avant déjeu- 
ner. Le comte, qui était encore beau cavalier, trouva 
du plaisir A montrer le bois de Boulogne A Sibylle et 
A se montrer lui-même escorté de cette jolie per- 
sonne. Un incident, fort insignifiant en apparenoe, 
vint oependant j*ter nn peu d'ombre sur son front, ils 
rencontrèrent dans une allée du bois une dame d'un 
physique fort agréable, qui conduisait elle-même nn 
de ces chars A bancs anglais auxquels on attelle les 
chevaux qu'on essaye. Deux ou trois jeunes gens en 
élégante toilette du matin fumaient derrière elle dans 
la voiture. La dame, en passant près du comte, le 

salua légèrement d'un sourire ; puis elle regarda Si- 
bylle, et sourit de nouveau A M. de Vertrut-s, en affec- 
tant d'ouvrir de grands yeux étonnés. M. de Vergnes, 
distrait apparemment par une pointe que son cheval 
poussa au même instant, ne salua pas. 

— Pourquoi donc ne saluez-vous pas cette dame 
qui vous salue? demanda Sibylle. 

— M'a-t-elle salue? dit le comte. Croyez-vous?... 
Mais je ne la connais pas... Au reste, voilA Paris, 
ma chère enfant.... il y a comme cela une foule de 
personnes qu'on rencontrt>..., qui vous connaissent.., 
qu'on connaît et en réalité....  on  ne les ernnait 
pas... Quelle délicieuse matinée, ma chère petite! 

Pendant trois semaines environ, M. de Vergnes se 
consacra au service de sa petite-fille avec l'ardeur 
juvénile et la grâce chevaleresque qui le distin- 
guaient. Il la promena dans les musées, dans les 
palais, dans les lieux historiques, et la mena A tous 
les théâtres; puis un beau jour, prétextant un peu de 
fatigue, il délégua pour vingt-quatre heures A miss 
O'Neil ses fonctions de cicérone, et ne les reprit 
point. Son zèle était épuisé, il rentra dans ses habitu- 
des, et Sibylle ne le vit plus qu'aux heures des repas ; 
mais A ces heures il était charmant, il était coquet 
avee sa petite-fille : il lui apportait des sacs de bon- 
bons, des gâteaux, des chinoiseries, des bamboches 
d'étalage. 11 était plaisant avee miss O'Neil ; il avait 
adopté vis-à-vis d'elle un genre de facétie dont il mo- 
difiait chaque jour la forme, mais dont le fond con- 
sistait invariablement A se prétendre amoureux de la 
pauvre Irlandaise et désespéré de ses rigueurs. 

— Miss O'Neil, lui disait-il, je vous en supplie, ne 
me regardez pas ! Vous m'empêchez de manger, et 
ce n'est pas bien... Si vous me retranchez l'idéal.... 
le divin idéal, laissez-moi au moins les plaisirs de la 
matière! 

Ou bien il la comtemplait d'un œil profond, et 
s'écriait tout A coup : 

-«MissO'Neil... une île habitée au milieu de l'océan 
Pacifique, un palmier au milieu de cette île, vous sous 
ce palmier et moi A vos pieds... Quel rêve! 

Cette drôlerie lui était commode. Quand il vou- 
lait s'en aller un peu plus tôt que de coutume A son 
cercle on ailleurs : > 
■ -r Miss O'Neil, disait-il, je n'y puis plus tenir : un 
mot d'espoir, on je para 1 

Et il partait. Il ne restait jamais le soir chez lui, 
pour être fidèle sans doute A la définition qu'il don- 
nait lui-môme de Paris, qui est, disait-il, une ville d* 
France où l'on passa quelquefois ses soirées avec les 
femmes des autres, jamais avee ls sienne. 

Las allures indépendantes  du  comte de   Vergues 

ne semblaient d'ailleurs faire aucun vide dans l'exis- 
tence de la comtesse, qui était extraordinairement 
remplie. 

— Je ne sais vraiment pas, disait-elle chaque ma- 
tin, comment je pourrai faire tout ce que j'ai A faire 
aujourd'hui. 

Elle s'éveillait vers huit heures, prenait du chocolat 
dans son lit,partageait quelques tartines avec ses trois 
chiens, puis s'assoupissait jusqu'à dix heures. Elle se 
levait alors et commençait sa toilette, qui était quel- 
quefois terminée A midi. 

C'était l'heure de son déjeuner, qui était opulent et 
prolonge. Elle partait ensuite A la hâte, visitait deux 
ou trois magasins, faisait déplier deux ou trois mille 
mètres d'étoffes, et n'achetait rien. Elle revenait A 
son hôtel, procédait A une sedonde toilette et se ren- 
dait au bois. Au retour, elle entrait régulièrement 
chez un pâtissier, mangeait des petits pAtés au foie 
gras et au macaroni, avalait une glace, appuyait le 
tout d'un verre devin d'Espagne, et commençait 
ses visites, pendant lesquelles elle croquait eA et IA 
une demi-livre de bombons. A sept heures elle dinait 
comme elle pouvait. En accomplissant sa troisième 
toilette, pour faire ses visites dn soir, elle se plai- 
gnait assez généralement de vagues malaise dans 
l'estomac, organe qu'elle avait toujours eu faibe, di- 
sait-elle. Elle essayait de le soutenir dans le «ours 
de la soirée en buvant quelques tasses de thé ac- 
compagnées de quelques tranches de baba * mais 
c'était en vain. 

Son estomac, malgré une hygiène ai fortifiante, 
demeurait inquiet ; elle y sentait des bizarreries, des 
creux, des défaillances, puis des dégoûts, et c'est A 
peine si elle pouvait toucher du bout des dents A Tan- 
ças qu'on lui tenait p.-êt dans sa chambre pour le 
retour. Cela était pénible ; cela empoisonnait sa vie 
Sibylle, confidente des désespoirs da sa grand'-mèra A 
ce sujet,se demandait tout bas par quel miracle du 
Seigneur cette frêle Parisienne résistait depuis cin- 
quante ans A nn régime qui eût tué nn cannibale «a 
huit jours. 

Madame de Vergnes s'était naturellement fait «m 
devoir d'entraîner aa petite-fille dans le sarcla d'oisi- 
veté affairée où elle tournait chaque jour «vas in fri- 
volité ooavttlsiva d'un écureuil. Elle la produit ai awe- 
cessivement chez toute» sas amies, dont le 
était tel qu'il lui fallut plusieurs saoispeur en4 
la liste. Une des pluaintiai 

A sa porte. 

(ASuiure.y 

> et Sibylle a* 
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